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La France doit-elle candidater pour les JO 2024 ? 

 

La désignation de Tokyo pour l'organisation des Jeux Olympiques de 2020 autorise désormais la France à 
se poser la question d'une éventuelle candidature pour 2024. Un silence assourdissant a répondu en France 
au choix du ComitéInternational Olympique (CIO) et à ses perspectives. Quelles en sont les raisons et com-
ment les dépasser ? 

Eléphants blancs, symboles de gabegie financière et écologique, laissés en héritage aux pays d'accueil de 
grands événements sportifs internationaux, scandales éthiques à répétition dont une part de responsabilité 
incombe à une gouvernance défaillante de certaines fédérations internationales, comme en fut le symbole la 
désastreuse "affaire Armstrong", interrogations devenues graves suspicions sur les conditions de désignation 
de pays hôtes de compétitions mondiales, autant de raisons qui expliquent la crise de valeurs 
du sportinternational. 

Les manifestations inédites qu'a connu le Brésil en prélude au mondial de Football 2014, écartées d'un revers 
de main par la Fédération Internationale de Football qui, quelques mois auparavant, par la bouche de son 
secrétaire général, tançait "d'égal à égal" l'Etat et le gouvernement brésiliens, à ses yeux, coupables de ne 
pasdépenser "citius, altius, fortius", sans se soucier des conséquences économiques réelles de tels investisse-
ments, en sont un signal trop peu pris en considération. 
Notre sport hexagonal traverse également une crise morale et d'image de même ampleur. La financiarisation 
excessive de certaines composantes du sport professionnel - dont certains transferts de joueurs de football 
sont une forme d'illustration -, le contrôle et la gestion lacunaires de certains intermédiaires qui transfor-
ment les joueurs en mercenaires devenus de fait la propriété de capitaux anonymes, les comportements in-
dividuels plus dictés par l'hybris dévoyée que par les valeurs affichées de l'Olympisme, autant d'errements 
qui expliquent le désamour des Français qui ne reconnaissent plus leur sport comme modèle. 

UN PROJET RÉFLÉCHI 

Cette crise de valeurs emporte d'ailleurs des conséquences juridiques et économiques dans le traitement des 
spécificités du sport par les pouvoirs publics, faute de pouvoir avec certitude en attester l'existence. La Né-
mésis fiscale du football en est la conséquence. Une crise d'autant plus violement ressentie, que le mouve-
ment sportif prétendit ériger ces valeurs en essence même du sport. Le comité olympique français s'était 
même laissé aller dans un Livre blanc à évoquer, fichtre, leur "immarcescibilité", concept de droit canon. Leur 
mise à mal les ramènent à ce qu'elles devraient être en réalité, non pas l'essence du sport, mais un projet 
réfléchi et un objectif assigné au sport tant par ses acteurs institutionnels que par les autorités publiques. De 
ce point de vue, les prises de position du CIO – notamment dans le domaine de l'éthique - sont encouragean-
tes. 
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Débarrassé de la question de l'essence du sport, un projet sportif collectif porteur de valeurs peut naître. 
L'organisation des Jeux Olympiques pourrait en être le moteur fédérateur. Ce débat public, collectif et ci-
toyen, pourrait être une extraordinaire opportunité pour soutenir une candidature de la France pour l'orga-
nisation des Jeux Olympiques en 2024. Il ne s'agit pas de savoir où, ni qui annoncera une candidature, voire 
qui en sera le chef de file, mais bien de s'interroger sur le sens d'une candidature et les conditions de son 
soutien par l'opinion publique. Ce soutien sera d'ailleurs –n'en doutons pas- la condition d'une décision favo-
rable du Comité International Olympique. 

A la réponse – trop courte et infondée "les jeux pour promouvoir les valeurs du sport", doit-être substitué un 
débat sur les valeurs et le projet que l'on entenddéfendre en organisant les Jeux : valeurs sociétales, éthi-
ques, environnementales et sociales. 

LE SPORT N'EST PAS "UNE PETITE AFFAIRE PRIVÉE" 

L'argumentaire du centenaire doit-être balayé : Paris en 2024 ! Berlin en 2036 ? Ou alors promouvons un cy-
cle centenaire qui ferait faire au CIO l'économie du choix de la ville hôte, pour des siècles et des siècles ! Le 
mouvement sportif français souhaite prendre le temps de la réflexion. Il a raison. Mais où débat-on ? Quel 
est l'espace public de ce débat ? Le sport n'est plus, le sport n'est pas, une"petite affaire privée". 

L'urgence est bien de refaire naître un projet collectif, porteur d'espoirs, de valeurs et de développement. La 
question de l'état de l'opinion publique pour les candidatures de 1992, 2004, 2008, 2012 fut jugée secondai-
re. Négligée, elle fut pour la candidature d'Annecy aux Jeux d'Hiver 2010, dévastatrice. Elle est aujourd'hui 
première. Alors ouvrons le débat, sans se tromper de sujet, pourdésirer collectivement, enfin et ardemment 
les Jeux en France en 2024 ! 

Jean-Louis Valentin, ancien directeur général délégué de la Fédération française de football (FFF). 
 
Jean-François Vilotte, président de l'Autorité de régulation des jeux en ligne (Arjel) et ancien directeur général 
de la Fédération française de tennis (FFT) et directeur du cabinet du Ministre de la jeunesse et des sports 
(2002-2006). 
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Portrait-robot de l'équitation en France 

 
- Artpose Adam Borkowski /shutterstock.com 

(Relaxnews) - La France est un pays de cavaliers. La Fédération française d'Équitation compte 694.480 licenciés, indi-
quent-elles. Mais, le nombre de pratiquants s'élève à deux millions. Equita'Lyon qui vient de se terminer et le Salon du 
Cheval à Paris qui démarre le 30 novembre donnent le coup d'envoi d'une nouvelle saison, avant que les beaux jours 
ne reviennent et redonnent envie de monter à cheval.  

Ce n'est pas seulement un cliché. Les filles adorent monter à cheval. Selon la Fédération française d'Équitation, interro-
gée par Relaxnews, elles représentent le profil-type du passionné d'équitation, lorsqu'elles sont âgées de moins de 16 
ans. Mais, bien sûr, elles ne sont pas les seules à galoper. Et, l'objectif des cavaliers amateurs n'est pas nécessairement 
de se fixer un objectif sportif, puisque seuls 22% des licenciés de la FFE pratiquent de la compétition en 2013. Une cho-
se est sûre, l'équitation est une affaire de jeunes. Près de 475.000 des licenciés ont moins de 18 ans et plus de 180.000 
moins de 10 ans. 

D'après la dernière étude menée sur le sujet, par TNS Sofres, les cavaliers qui ne sont pas propriétaires d'un cheval dé-
pensent en moyenne 1.100 euros par an pour leur passion ; ceci en cours ou prestations. Pour ceux qui ont un cheval, 
la facture est plus salée, à 2.600 euros, puisque 73% de cette somme est consacrée à l'entretien de l'animal.  

Le cheval, pour apprendre la vie 

Ce n'est pas un hasard si aujourd'hui l'équitation est reconnue pour ses vertus thérapeutiques, aidant par exemple cer-
tains autistes à sortir de leur mutisme. D'après la FFE, la pratique permet à l'enfant de "développer ses aptitudes" pour 
devenir de jour en jour "plus adroit, plus fort, plus responsable, plus sociable, plus autonome". Et de poursuivre "au 
sein de sa famille, l'enfant est un petit dont les grands s'occupent. Au poney-club, c'est lui qui s'occupe d'un poney 
trois ou quatre fois plus gros que lui. Il le brosse, il le panse, il le dirige. Cette inversion de posture lui plaît. Il devient 
quelqu'un de plus important à ses propres yeux et à ceux de sa famille".  

Et dès le plus jeune âge, les petits apprennent à maîtriser un poney. Ces derniers temps, le baby poney fait beaucoup 
parler, même s'il existe depuis de nombreuses années. Dès l'âge de deux ans, les bambins apprennent à ressentir les 
sensations du poney en balade. D'ailleurs, le Salon du Cheval à Paris Nord Villepinte consacrera cette année un par-
cours aux poneys, au sein du "Village des enfants". Une carrière dédiée à la découverte du monde équestre, où les po-
neys se feront dorloter par les plus jeunes (30 novembre - 8 décembre).  
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GUILLAUME CANET VA DÉLAISSER LE CINÉMA POUR LE CHEVAL 

 

Séisme pour ses plus grands fans : Guillaume Canet pourrait mettre en-
tre parenthèse sa carrière au cinéma pour ne plus se consacrer qu'à 
l'équitation. 

  

La Fédération Française d’Équitation pourrait bien voir son nombre d’adhérents explo-
ser dans les mois à venir. Guillaume Canet, réalisateur de Blood Ties (en ce moment 
sur les écrans), a annoncé son souhait de s’éloigner du cinéma pour se tourner vers sa vraie 
passion... le cheval. «J'ai l'intention de délaisser un peu le cinéma pour monter à cheval l'année 
prochaine» a déclaré simplement l’acteur lors de la conférence de presse des Gucci Paris 
Masters. 
Victime d’un grave accident d’équitation à 18 ans alors qu'il était destiné à devenir un grand 
champion, le jeune Guillaume Canet s’était alors tourné vers les arts dramatiques. S 
tar du film équestre Jappeloup l’an passé, le comédien n'a jamais caché que ce film lui 
avait redonné envie de se remettre en selle. C’est chose faite : le comédien est désormais de 
plus en plus présent dans les compétitions hippiques. 
Lors d’une récente interview à France 3- Pays de la Loire (lors d’une compétition), l’acteur a 
exprimé tout son plaisir à réintégrer le monde du cheval. «Ca me fait du bien de sortir des 
paillettes que je n’ai jamais aimées. J’ai grandi à la campagne et donc j’aime les choses concrètes avec 
des gens qui ont la tête sur les épaules» avait-il expliqué. 
Devenir papa aurait-il poussé la star vers le goût des choses simples? En tant que com-
pagnon de Marion Cotillard, le champion devrait tout de même continuer à fouler de 
temps à autres quelques tapis rouges (à paillettes). 
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